
LUNDI 4 NOVEMBRE 1901. 

ce» «bj*». mai. l 'W^Wn wiK«Jlt * ^ i « j * i t et da-
T«>U On n'a p u te s i ^ e u i a n i de cet b n M . 

U N VOL — Pendent 1» a r t de T«n»sredi a « w » , 

ki»_.i~, A» M Oiu. i t i Nv». tarwrand. au l'œlt-LannOT, 
qui atahaieiit « r j n corde». Le montant de ce voi est 
«ratai) i traut» fiants. 

L E E R S 
U*. FRAUDE. — Samedi, ver» onze heure» dm matin, 

les prwpo»*» de» douane» Henri Croo et Isidore Lavedan, 
a» irwuvsBt da eerrice i U ptoine du Ooulcimb.er ont 
arrêté deux mbvidua, Deos» F-orin, 40 u » , et Jute» 
Dnbamal, 19 au», demeurant toue deux à Roubaix, rue 
de BaMirewart,.numéro 30. O s homme» étaient porteuTS 
de oafé de provenance étrangers raprésentant une valeur 
d» 24 francs. Os» deux hommes ont été conduits à la gen-
dkanarie de Lannuy, samedi soir, Us aeront dirigés sur 
Lôte lundi matin. 

T O U F F L E R S 
NOMINATION DANS L'KNSEIONBMKNT. — M. 

Chante» DhouaJUy, fila de M. Dhooailly, directeur de 
l'écuie ooxoxrrunale de Toufflers, est nommé iiutitutteur-
adjoént à Rubrounik, canton de Cessai. M. Cuartes 
DhooaiUy vient de terminer son service milita.» e. 

L Y S 
UN ACCIDENT DU TRAVAIL. — Dan» la fabrique 

de tissus d'axaeiibUEDent de MM. DeffretiMs-CaAx. et Ed. 
CUttrice, un ouvrier, Alphcmce Wfllooq, âgé de 38 ans, 
demeurant à Lvs. » fait une uhu'je, et «'est frussUiré 1 ex-
tronit/é icféiieure du radius". M. le docteur Parmentier 
loi a prescrit vingt jour» de repos. 

A V I S . — Trente années cTexercio» dans l'art 
dentaire ont fait de M. Polack un des dentistes les 
plus expérimenté* pour l'extraction des dents sans 
douleur e t pour le n-rn.pl aoement des dents qu'il 
pose d'une façon m rv( i'.lcu.j e t perfectionnée, à des 
Lrix très modéré*; aussi M. Polack roit-il chaque 
four sa olientèle «randtr. - Consultations tous les 
i»»- -i et Tendrait.s ruo Inkermann, 5b, à Roubaix, 
o t 'à 'L i l l e , rue du Prie,., 9 les lundis e t mercredis 
toute la journée, e t le dimanche jusqu à m i a J -

SABIÉ DÊSlLANÎîpS 
d e n t i e r t s e c U o « l a i i d e q u a l i t é 

IMPRIMERIE MFRËÔRÉBOyX "Tiizr 
(Maison 1 T o u r c o i n g , r u e Carnot , B) 

Scéelallté de C a t a l >BUC«. . - P m ^ ^ r * " * * -

M e a t o i r e » . - C o u i p t c - r c n d - a . - B r o c h u r e s . -
T r a v a u x d l v e r - à « r a n d Mraitc . l ' . l i 1res modéris 
eutlllase moderne. — Execution rapide et soljnsn. 

Fiants. iUtUitii:, CorenTlaiieiMl-uiitiar. 31, uUDds-luie. 

AU B E R C E A U D'ARGENT (Voir aux annonce»). 

BANQUE LYONNAISE 
Renseignements urgents sur les 

VALEURS RUSSES 
MORES DE BOURSE AU COMPTANT ET A TERME 

Paiement de Loupons sans mutine retenue 

Banque Lyonnaise, 54, Grande-Rue, 54 
ROUBAIX 

W A T T K E I J O S 

UNE AGRESSION CONTRE LA DOUANE 
AU PETIT-TOURNAI 

Le couteau. - Ct.iip* «le revolver 
Trois» Me*»Més» 

Une scène sanglante «est passe», hier samedi, après-
a ù d l Ter» une heure ot demie, au Peat-luurnai, a 
<iue.?toai centaines de mènes de la l l i a l 1rs beige des 
iaJon». JJ.ux d-uan.cr, ont m* attaqués BM une bande 
de cinq fraudeur.,, dont une femme . l'an de» lmudcur» 
a été atteint d'un coup de revolver «t. malheureusement, 
an témoin innocent ue ce peut draine a eue eginement 
aiUttnu Voici les fa-ts : 

L â c h e a g r e s s i o n . — Q u a t r e c o n t r e u n 
Le douanier Camille h f , de la caserne de la Martinorre, 

se trouvait, de K T K I en 1' ce se festasaxast du « Pigeon 
Deu » près du «nt et Begard, hier apcàa-BÙti, vers une 
heure et demie, quand il vit «'approchai- de lui, Tenant 
de ta M f a j a s , quitre jeunes gens et une femme, qu * 
ie-JT sasilliili» et à leur coutume il supposa ctr' des frau
deurs de .«rofe.,son. Il s'avança vers eux pan les fouider, 
mais aussitôt l'un d'eux le serra fortement à la l*Tt*> 
afin de Bslsfaatf »is s u s l s s a n t » , et le maint nt contre 
le mur du « l'igeon Bleu », tandis que le» autres es
sayaient de ae saisir du chien du douanier et de son bâton. 

' aussitôt à son secours son collè-
truuvait a quelque daitance de 

Le douanier Boy appela aussitôt à son 

f us Henri Ouile. qui «e trouvait à qt 
iii, près de l'eutaminet Esqaedin, occupé à su Î
'us Henri Guide, qtu 
ai. près de l'estaniitet r.squeatn, occupe 

VsutJe côté de la rout*. et une mêléo s'engageu Boy 
avait affaire à doux de» fraudeurs et Guille aux deux 
autres. 
Le couteau.— Coups de revolver. - -Trois blessés 

A ce moment, l'un des malfaiteurs sortit un couteau de 
sa poche et le leva sur Qvjfla: celui ci. sois xsant «on 
revolver »e recula de deux pas oonr éviter la lame dirigée 
contre lui. et fit feu h deux reprises. 

Le premier coup atteignit l'un de H fraudeurs a l'épaule 
croiton, car un CTÎ de douleur retentit aussitôt, et les 
tiuatre fraudeurs détoièreut vêts les Balion». où Us dis
parurent bienUit, sans qu'il fût; possible de les pour
suivre. 

La second coup avait atteint, outre le second agres
seur au bas ventre, un spectateur de la scène, un ouvrier 
belge du nom de Julien Tytgat, à la jambe. 

L e s s o i n s . — L ' e n q u ê t e 
M le docteur Dewyn, de Toorcoine. donna ses soins 

au blessé : heureusement, la balle, effleurant la rotule du 
genou, ae l'avait pas brisée, de sorte que quesques jours 
3s soin» raffiront à 1e remettre complètement. Tytgat est 
Iras* à la caserne de la Martinoire. C'est en ouvrier agri
cole, né le 17 octobre 1852, à Elverdengne. Il rerenait 
de La Cbapelle-d'Armentiere». M. le lieutenant Lemaire, 
de la caserne du Sapin-Vert, accompagné du brigadier 
Léon Despret, de la caserne de la Martinoire, s'est 
rendu vers quatre heures sur les lieux du drame et a 
ouvert une enquête. 

Quant aux deux autres blessés, ils ont reçus les soins 
de M. la docteur Maea. des Ballons, à Herseaux. 

S u r l e t h é â t r e d u d r a m e 

Notre collaborateur s'est rendu dans la soirée d'hier 
sur le théâtre du drame, et a recueilli divers renseigne-
menu complémentaires. 

Ce qui aggrave singulièrement le cas des fraudeurs, 
c'est qu'ils av.dent l'inu-nuon manifeste d'attaquer les 
douaniers. Ils étaient tous quatre armés de coste.iux et 
avaient des pierres nouée» dans des mouchoirs de poche, 
en gurse de casse-tête. 

Lee deux fraudeurs qui attaquèrent Guille déclarèrent 
tout haut : « U faut en finir avec la Douane ! » 

Le petit garçon de Boy l'accompagnait : c'est lui qui, 
pour sauver son père, alla prévenir le pnéyosé Guille. 

NOUS RECEVONS, de M. Henri Pofflet, ancien maire 
d» Wattre'os. la lettre suivant*, qne nous insérons en lui 
m h'—«il tout» la re<mc«M«voané : 

Wattrelos, le 2 novembre 1901. 
Monsieur le Directeur 

àa • Journal de Roubarx » 
e Dans un dxsooor» d'une ékxiueuce spéciale, et repro

duit m-extanso dans votre journal, M. Dholluin m'at-
taque d'une façon trop directe pour que je me nrive du 
[ûaisir de rai ninoodie. 

» Lts paroles hameusce, qu'on a osé prononcer hier 
flâna un ahuanip de calme et de repos, prouvent susubon-
dasra-nent l'opportunité et m as*rosee de la mesure que 
Vavaa prise Pan damier, de n'autoriser au cimetière à 
la Touasasntj d'autre maoifestatian que celle organisés par 
la Moisicipuitité. 

s Insulter les vivante a toujours été une triste façon 
d'honorer le» morte. Ceat ce que ma décision tendait à 
éviter. Donc, si réellement, en os moanent, M P. Dhad-
hnn avait eu l'mtantion d'honorer les morts pour la Pa
trie, rien ne l'ampéanait de se j .usîre à la foule reoueiaie et 
digne qui l'est rendue au cuueuère dans cette louabe 
intention. Mais fi donc, M. Dbashiin n'a orue faire d'une 
uamfesbstion qui ne sert n e ses rue» paroculièras. Quand 
al ne peut se servir de leur tombe comme tremplin à ses 
exoxàtHffie politiques, des morte il s'en coo&rsriohe 1 Alors, 
comme prétexue à son nMisplioahle abstention, il met an 
avant sa dignité et en arrière... la rigidité de son échine. 

m Mais votre dignité, qu'an laieiex-vooe. M. Lfhafluin, 
lorsque vota» désertiez et pour causa votre ancien quar
tier ésactonal, la Orétàviar t Le ressort de Totre écume 
n'avait-il pas tout» son élasticité lorsque TOUS i« soumei-
tiex aux plu» basées courbette» à asula condition qu'on 
vouais bien voua accepter su» une bâta qaeseonqua Et 
aven antérieurement, Miaaasui, vous unta l'échooe parti-

cuCièramant flâx3>!e lorsque, traversant l'Espierre sur une 
sirop!* plan*ne, pour éviter les regarde indiscreU. vous 
affliez vous jeter aux genoux de voue ontie, inipioraut la 
pardon d'une inaatte. 

• Remuer l'histoire ancienne ne profite pas toujours, 
Tous pourries l'apprendre a vos dépens, Monsieur le cui
rassé de 1870. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec mes re
merciement», 1 assurance de n u parfaite considération. 

» H. POLLKT. » 
A COUPS DE RÉCHAUD. — Trocès Terbal pour 

coups a été dressé k la charge de Desprès Jules, 26 ans, 
cordonnier, né i Iseghem, demeurant au Touquet, esta
minet des c Deux Nations i, pour avoir jeté, à la tète de 
Céliua Bauters, un réchaud a pétrole. 

VIOLENCES. — Le 30 octobre dernier, vers neuf heu
res et demie du matin, la nommée Marie Montaigne, 37 
ans, femme Picfceur, contrebandière, à Wattreios |Ba« 
Beaulieu). s'est jetée, san» provocation, sur »a voisine, 
Sophie DecuTxper, 57 an», et lui a administré quelques 
coups de pied au ventre ; puis lui ,i porté deux coups dans 
la tête avec une clef. Sophie Deeupper «'est affaissée et 
évanouie, perdant? du sang en abondance • sauf compli
cations. l'incapacitLi de travail sera de huit jours. Pro
cès verbal est dressé. 

A • LA GAULOISE ». — Cet après-midi, à deux 
heure» et demie très pitécises, réunion générale au local. 
L'amende sera infligée aux absents et aux retardataires. 

— a » 

T O U R C O I N G 
R U E DU P O N T - D E - N E U V I L L E . — I N T E R D I C 

TION D E LA CIRCULATION. — Les travaux 
de réfection du pavago et la pose de la voie de tram
way, devant commencer demain, lundi, 4 novembre, 
dans la rue du Pont-tlc-Neuvil le, la circulation sera 
interdite dans cet te rue, à partir de cette date, entre 
la rue de Gand et la rue de Courtrai. A ce sujet ,les 
convois funôbres devront suivre la rue ae l'Ermitage, 
ainsi qu'il a é t é fait l'an dernier au moment de la cons
truction de l'aqueduc. 

LA M A N I F E S T A T I O N A U CIMETIP.RE D E S 
S Y N D I C A T S O U V R I E R S . — Nous croyons devoir, 
à t i tro de document, reproduire intégralement les 
discours prononcés au cimetière, vendredi, au nom 
des syndicats ouvrier» dits • Fédération des Syndi
cats ». . 

Voici celui du citoyen Liénart, do Roubatx : 
Citovennes et citoyen», 

En venant par votre présence rehausser raclât de cette 
manifestation, vous n'avez pas seulement accompli un 
devoir; vous avez également fait preuve ue .oli.luriie, 
vous ave/, •entre que quoi qu'il a'ivieiine, la cttas» ou
vrière ne savait pas oublier les aiens. Que, t/rujoitis en 
son eccur restait aussi profond que vivace le sentiment 
d'ardente commisération qui «'attache aux victimes de 
cette lutte meut trière qui est le travail mo-leme 

Puisse votre présence être encore une eoaaolaoen au ; 
près de ceux qui eurent la douleur de perdie ceux qui 
leur étaient cher» et de leur prouver nue ces derniers 
n'ont point été suivis do l'oubli, ce second linceul des 
inoiùa. Victimes du travail, quj de douloureux souvenus 
ces mots n'cviHiuent-ils pas ? 

Ou- d'angoissantes et cnwHes penséel ne fnnt-ils pas 
surgir ? Ne sont-ils pas l'cXDress'oa la plus .V'atinte, la 
démonstration la plus évidente qu.o la cause que, syndi
ques, vous avez embrasses est plus que légitime quelle 
est nécessaire ! 

Ouoi ! c'est lorsque tout manque au travailleur, lors
que, par des privations sans n'uulire, par des c.v.n t.rms 
de tout instant. q»c nous résidions impassible» et îr.c.ttTc-
rents ! Non, non, cela ne doit plus être, ce.a doit ccs«er 
d'exister! Il faut quo dan» nos organisations syn.,K-ales, 
nous sachions nous élwer jusqu'au grand .principe de 
sclislarité hunivine. 

Il fant que, de quelqv.» eêlê que nous p-arwnrent les 
cris d'angoisso et de souffrance, do quelque «adroit que 
nous arrivent des plaintes, que. toujours et paitsmt, ces 
cris et ce» plaintes trouvent un douloureux écho dans 
nos escurs. 

L'égalité et la justice no peuvent .idmettre que les uns 
soient toujours à l'honneur et à la joie pendant que les 
autres restent toujours au travail et à la peine. 

En effet, quel plus triste spectacle que celui quo nous 
offre la Tie du travailleur dans notre monstrueuse sociétté 
capitaliste. 

Ontre les soins et beso!rs nui lui sort r\ parcimonieu
sement comptes, sa vie nVst elle pas journel!ornent expo
sée aux influences meurtrières de l'insalubrité et du ina. 
chmi-me ? 

Quoi «l'étonnant \ ce qu'arrivé i un âge où ses maîtres 
continuent à se vautrer dans l'abondance et la paresse, 
Je travailleur, après une vie toute de labeur et de priva
tions, vienne, lui, pantelant, vaincu et meurni, échouer 
oûsérablcuieut en un coin de terre ! 

Qui donc pourra jamais faire le dJit«uiDi«ment d» 
toutes ces vies tr.igiqu.meut éteintes T 

Aussi, c'est pour quï de telles monstruosités ne puis
sent plus se pioduire, pour que ces fa t s aiusi «caudale»! 
qu'imiumaini anant rendus impiss.b es que. sans reiâche, 
sans faiblesse, tous m,us travaillions dans nos organisa
tions à rélaboratioa d'une société plus juste, plus Earmo-
niuue, plus fraternelle. 

B ce, afin que, lorsque viendra l'heure de rentrer pour 
toujours dans l'oubli éternel des choses, nous puissions 
sans regrets nous en aller avec l'ultime satisfaction du 
devoir accompli. 

Que ce jour marque donc un souvenir dans nos annales 
de misères, qu'il nous rapprocha dans la lutte commune, 
nu'il nous unisse dans un même espoir veis un avenir 
me.'l'eur. 

Quant à ceux qui furent emportas prématurément dans 
la tombe comme les innocenta otages de la misère, ou 
encore comme ceux qu'on a dénommés victime» du' tra
vail, et que nous anoellerons victimes du capital, noua 
ne pouvons mieux faire que de leur déposer cette cou
ronne, symbole de notre attachement et de notre confra
ternelle solidarité et de leur adresser, en m-'-nte temps que 
notre confraternelle solidarité, notre suprême salut. 

Ensuite, M. ScaJbert, conseiller municipal, a 
pris la parolo au nom du syndicat des tapisscurs, dont 
il est le président : 

Citoyennes, citoyen», 
Cest le cceur étreint d'une profonde émotion que je 

Tiens, au nom du Syndicat professionnel en tapis, rendra 
un respectueux hommage aux victimes du travail. 

Il» étaient partis, le matin, heureux et contenta de 
pouvoir élever leur» enfants, quand la fatalité, BOUS la 
forme d'une machine, les frappa à l'aveugle, rendant la 
femme veuve et les enfant» orphelins. 

Il est aussi des victimes qui méritent notre sollicitude : 
ce sont les infortuné» qui, ayant conservé la vie, mais 
restés impotentes, «ont devenus une charce pour leurs 
familles. Je parle de ceux qui ont été blessé» avant la 
date à r.omnter de laquelle a fonctionné la loi bienfaisante 
de 1898 «ur les accidents du travail, et qui, par truite, 
n'ont pu en réclamer le bénéfice. A ceux-ot devrait aller* 
un peu du superflu des heureux de ce monde, mais, héla» 1 
ces derniers font parfois preuve d'un égoïsme trop pro
noncé ; aussi, tous nos efforts doivent-ils tendre à former 
une vaste solidarité humaine où tous, patrons et ouvriers, 
rivaliseront de zèle pour le bien à tous et mériteront bien 
de la vraie République française. 

Citoyennes citovens, reposez en paix. Adieu, 
J U B I L É D E M. L E D O Y E N D E S t - C H R I S T O P H E . 

Mererexii prochain, 6 novembre, le« paroissiens de 
Saint-Christophe fêteront les 25 années de Décimât 
de leur vénéré pasteur M. le chanoine Van Boclis-
tael. Le Comité des solennités jubilaires nous tin com
munique le programme : 

A neuf heures et demie, un cortège composé de 
MM. les ecclésiastiques, de M M . les membres du Con
seil de Fabrique et des délégations des différentes œu
vres de la paToisse, conduira M. le doyen de la Maison 
dies Sœurs de la Présentat ion, rue Verte-Feui l le , à 
l'église paroissiale. A dix heures, messe solennelle, 
chantée par le jubilaire. Mgr Monnier, évoque de Lyd-
da, tiendra chapelle. Le discours de circonstance sera 
prononcé par M. l'abbé Delplanque, vice-doyen, cu
ré de Marquette. 

La 8oriété nationale tle9 « Crick-8rolc3 », exécutera 
la messe de Damcke. Les portes de l'église ne seront 
ouvertes au public que lorsque tous les groupes du 
coTtege y seront entrés . 

A l'issue de la messe, un banquet réunira les invi
tés dans la salle des f ê t e , du patronage Saint-Louia 
de Goniague. (Entrée par la place LeverrierV A cinq 
heures e t demie, séance musicale et dramatique offerte 
par les jeunes gens de l'Association de la Jeunesse 
catholique. Contrairement à ee qu'indiquent les invi
tations à cette soirée, l'entrée ee fera non par la rue 
d'Austerlitjj, mais par la place Leverrier. 

Le Comité prie instamment tous les paroissiens de 
Saint-Christophe de pavoiser leura maisons pendant 
toute la journée. 
1 / I N C E N D I E D E LA R U E WTNOCKJHOCQUEEL 

On nous communique la let tre suivante : 
Monsieur Maaquuier, 

Commandant les Sapeurs-Pompiers, E/V. 
J'ai l'honneur de vous remettre ci-inclus la somme de 

cent francs destinée à ta caisse du corps des Sapenrs-
Pouiuiers. 

Grâce à leur «Aie et à la promptitude des secoure, ils 
ont épargné la destruction complets de mon immauibla. 

PAGE 

Receves. Monaieur, l'assurance de ma consi Vr.vt.on dis-
tiugvrée. Jules CLARISSE DUMORTIKB. 

M O U V E M E N T D E LA P O P U L A T I O N É T R A N 
GÈRE. — Durant la semaine dernière, e'est-à-dire 
du 38 octobre au 2 novembre 1901, le bureau de la 
population a enregistré la présence de 21 étrangers 
qui sont venu, «instal ler dans la localité. Ce chiffre 
se décompose comme suit : Hommes, 6 ; Femme^, 6 ; 
Enfants , 9. D'autre part, les départs sont inscrits au 
nombre de 14, dont 3 hommes, 4 femmes e t 7 enfanta. 
Comme ou a pu le remarquer depuis plusieurs semai
nes par cette statistique, le chiffre des arrivées est 
supérieur à celui des départs. 

TROMPÉS P A R L'OBSCURITÉ. — Dans la soirée 
de vendredi, vers sept heures et demie, deux hom
mes, Désiré Caleu, âgé de 36 ans, magasinier, demeu
rant rue de Valmy, 23, e t Henri Grégoire, âgé de 41 
ans, journalier, demeurant rue du Viroloia, 97, pas
saient, se donnant le bra=, à l'extrémité de la rue du 
Collecteur, où se trouve la becque qui aboutit à l'a
queduc de la rue des Piafs . 

Les promene'UTs ne connaissaient qu'imparfaitement 
l'endroit d'ailleurs dépourvu d'éclairage. Trompés 

par l'obscurité, ils sont tombés dans le ruisseau qui 
reçoit l'eau des usines. M. Henri Grégoire s'est fait 
uno blessure, d'ailleurs sans gravité , au-dessous de 
l'œil droit, en tombant sur les broches placées au 
fond du nasms.1l et servant à arrêter la laine. Quant 
à son ami, il en a été quitte |fe*C la perte de sa mon
tre, restée dans la vase. Inuti le de dire que leurs vê
tements à tous deux sont complètement détériores. 
M Spéneux, commissaire de police, a adressé un rap
port à M. lo Maire sur les circonstances de cet acci
dent . 

ARRF.STATIf>N D'UN VAGABOND. — Pan» la 
matinée de sam-li, vers neuf heures l«s gendarmes _ont 
arrêt!' rue du Fincnn, un certain Jules Labbens, âge do 
44 ans, sans domicile fixe, qui n'avait pu indiquer ses 
moyens d'existence. . 

LKS fiPAVKS. — M. Moujon, demeurant à Rotbaix, 
m e de l'Epaule, 7, a trouvé, à l'angle des r w Carnot et 
Faidheibe, deux louis de dix francs et une pièce de cin
quante centimes. La déclaration do ectto trouvaille a ete 
faite à la police. , . 

— Un pompier caserne, Albert Honore, a trouve, rue 
de la Paix, près de la Caserne, un porte monnaie conte
nant «no certaine somme. Le propriétaire de l'objet peut 
le réclamer au poste de police. 

LES AC01DKNT8 DU TRAVAIL. — Un homme de 
peine, Jssepfc CaUees, âgé de 40 ans, demeurant an R s-
aaaasTost , occupé au cktiiiiei- de: M. Augu-lm Mas-
ouilter Ois, quai de G!icibuu..ï, s'est (ait un te-c.iba.go. M. 
le <tutWT V eicie a ordonné un aasoj do sept jours au 

— Dans la salle 4*1 n^t'eis à filer de l'usine de MM. 
Motte frères, un ouvrer raltachtur, Emile De motte, 
âgé de 23 ars, domicilié à Mosecron, tramais du Touquet, 
r i e s coupé l'ir.dcx gaucho en mettant une corde à • M i t 
L'uicpacité de travail sera de Irait jours; telle a etc U 
conclusion de M. le docteur Deneuiiiaux. 

— Une ouviière dassi iaj l , Malvhia Lahousse. IgM de 
22 ans, liisiinjH»! rue do Mulhouse, 23, trava.Haut à 1* 
filature de M. Paul Jongle/, en fsessat une meelic. a eu 
1 index droit piis par le psàgM du métier. M. le do.teur 
Plejoeat a c il- une ; , u i la tacs lior.-ale de la pre
mière plialan ;e de ce doigt. Un repos de huit jour» lui 
a été srsscrit. . . . . 

— A l'étal» i. se. ien* de M. Jules De motte, fabricant 
de fsaeaux, sue suvrière. Maria Boscàacxt, kgj» de 17 
ans 1/a, déni n ual nu hasMBa du Tosaset. à Wattrelos, 
Sseupée nu g' .','.',,'• im fuseaux, a t s la main droite prise 
•a*** li broche et le fourneau do la machine. Il en est 
rssssté dos brûlures de la fato dorsale des doigts médius 
et annulaire. Q'iinze jours de rej-vos ont été prescrits à 
t—«liens iiar M. le docteur «SSSSBBSV 

LES CON'TïlAVKVriONS. — Dans la journée d'hier, 
la p-»lice a d ratai deux contraveutinns : pour infraction au 
règlement de police du esas t i sn et d- s logements. 

LIAS ARRIVAGES ACX HALLKS. — Hier, same.lt, 
a est arrivé aux Halles : aartafS, 1.300 kil.t raies. 50 k.; 
pomnus do terre. 650 kil.i carottes, 500 kil.: potumes, 
175 kil.; beurre, 17 kil.; |>oires, 25 kil.; raisins, 30 kil.; 
poireaux, 25 hasts»; cé-ieiU, 10 bottes; navets, 10 botte»; 
légumes diveis, 15 paniers. 
S o l d e t i s s u s d ' a m e u b l e m e n t , 5 0 , n i 3 d e P n r i i . 

M O U V A U X 
LA BfiXÉDKJTlO., D F 8 TOMBES. — Cette pieuse 

oirisiionie a en lieu samedi mut'n. Le c'ersré de la parois
se St-tleimain s'est îvaou in-oces-sionnelieiiieut au cime
tière, à l'issue de la mv?»e de huit heures. De nombreuses 
personnes l'accompli >;r aient. 

M A R C Ç E N - B A R Œ U L , 
UN r O S S t D A N G E R E U X — L'Adnrnistration mu

nicipale •'*•», à justo titra, ptéseraséi des .'évidents dus 
au —arsia état du 1". é a tâsé tue de Toutsjoing, en fas.se 
du « Petit tlaînrct ». i.ilô vient d'eu «anluSsasT le com-
bleui. ut. Axaxsratrassi il va être procédé a la pose de 
tuyaux eu g.és des.ii. 'a à fcupolé^i aux .Uluclues. 

H A L L U I N 
A LA DOUANE. — 1A> sssa ufB ;:r des dmta,ne.s Du

bois, de la brigide d'Ila' uin ymacèts), est nommé chef 
do tposto à la biigade. mobile d'Ariuentières. 

L I N S E L L E S 
U N E LACHE AGRESSION. - Le hameau de la Vi

gnette a été, vendredi so.r, le tbéi|fre d'une scène san-
s;.ibute. Un ouvrier de iiiatarre, M. Lucien Aiéiard, à/'é de 
40 ans, s'Hiiioteea'ar.t, v>its onze heures, que son ,e_s Mmïe, 
â « de 17 aie», n'était pas rentré, alla a sa rechençlie ; à 
rsatandit vetor .aocojipti^rno de dont de «es anve, itenri 
Dot'Juk et Pierre Vincent ot il revkit sur ses -aa. MALIS 
son atto!ii.ivn fut bioutôt aoûrée par dos crii. i^es jenrniea 
gens venaient d'être assaj.1.» pur deux inconnus. M. Al• ard 
se txirUi à lour s3.<nris, mois, à son tour, il fut teuuMé. 

Las nVux â runsieniirs s'twiharnèrcnt alors sur le malheni-
reu.x, lui porU-uit défi couipt* de cou*.:»au, l'autre des couiis 
de sabot qui toi firent à la lijrure trois blessures 
et de ass»«aaxas eicliymosos. M. Alttrd fils, eu vou-
kuit socouirir son nère, reout lui aucisi un oeTup de cou
teau à l'aiTain.t-br.tfl guutihe. Ijee doux aspaii'ants prrirertit 
snsmte la fuâte : la (jenil̂ r-nmeriie d'HcilJuia qui procède & 
une eaV'iaâDe, espère pouvoir les retrouver. 

B O N D U E S 
LES FUNERAILLES de M. Famand Struyve, frère 

de notre coSaborateur, M Georges Struyve, ont eu lieu 
NjuuJi nuatjn, ou pt«*iejco J'une tuaiibwnce sjmipaUiique. 
I A musique muriTnwre, dcjit lo d̂ f̂unt faillit parue, a 
i«ro p'uBiouni marohes funèbres pendant le convoi et à 
iVsrtBe-. La messe a été cltautée par la ohorale la c Oéci-
littioe ». 

RONCQ 
ACTE DE PROBITÉ. — Mme Julie Catry, cabare-

tière, rue du Droockaert, a recueilli, sur la voie publique, 
deux pièces de toile à matelas, qu'elle est venue déclarer 
au commissariat et qui «ont a la disposition de leur pro
priétaire. 

I M I O K K . R V I M I I K . 8 1 , r u e D e s u r m o n t . 
Superbes portraits 40x30 gratis aux mariés 

~£a.xxIx*:E2 
L'ACADEMIE DES SCIENCES MURALES ET PO

LITIQUES «'est occupée, dans sa séance de samedi, de 
l'attribution de plusieurs prix dans divers concours. Dans 
le concours pour le prix Félix de Beauséjour, l'auteur du 
mémoire, qui a obtenu une récompense^de 2.000 francs, 
est M. Maurice Vanlaer. professeur à la Faculté de Droit 
de l'Université Catholique de Lille. 

ARRESTATION D'UN ANARCHISTE. — Un anar-
ohiste bien connu ot tenu sous la surveillance de la police, 
Jules llerode, âgé de 39 ans, sans domicile fixe, était eu 
complet, état d'ivTesse, samedi, vers dix heures du matin, 
et faiisatt un vacarme épouvantable rue de Paris, à hau
teur de la rue Ban-de-Wedde. L'esprit de destruction qui 
l'anime se manifesta soudain et l'anarchiste brisa une 
glace aux magasina de 1° < Orphelin », tenus par Mme 
veuve Ronzé, rue de Pari». 143. Le brigadier de police 
Gallet voulut arrêter l'énenrumène ; mais se voyant dans 
l'impossibilité d'agir »«nd, il dut requérir l'agent de sûreté 
lironet et un civil. Derode fut entouré de lien» et trans
porté au poste du troisième arrondissement. Sur la route, 
il poussa à plusieurs reprises le cri de : « Vive l'anar
chie 1 » 

FIANÇAILLES. — On annonce les fiançailles de Mlle 
Aliee Robhe, fille d» M. Camilla Robbe, iniprimcur i 
Lille, avec M. Désiré Booquet, ingénieur civil 

dimanche que la « Fanfare dn Créchet » donnera son bal 
«annuel, au bénéfice do» membres actif» appelle» »os» les 
drapeaux, clans la salle de la Coopérative des Rentrettrs, 
à l'Allumette. La société fera une promenade dan» le» 
quartier» du Créchet et de l'AftumeVe. Départ du local 
a trois heures trois quarts. 

PROGRAMME DES THÉÂTRES 

THÉÂTRE DE ROUBAIX 
Bar. à 5 h. 1/2 Direction : Louis C»oxivreur Rid. à 6 h. 

Irimancbe 3 novembre 1901 
L , K V I E U X C A P O R A L 

Drame en 5 actes, 4s MM. Dtonsjiois et Detmsry 
L E S F E M M E S C O U L A M E S 

Comédie en 5 actes 
des cartes de famille chez M. Sor-

94734 
On peut se procurer 

is, buvette du Théâtre. 

i 7 h . 

THÉÂTRE DE TOURCOING 
Direction : Alexandre Fils. 

Bur. à 6 h. 1/2 Dimanche 3 novembre 1901 Rideau 

ROGER LA HONTE 
Drame en 5 actes et 8 tableaux. 

Prix des places ordinaire. 94670 

GRAND-THÉÂTRE DE LILLE. — Direction : A. 
Bourdette. — Spectacle du dimanche 3 novembre 1901. 
— Bureaux k quatre heure» et demie : rrdeiu à cinq heu
res. — LE MAITRE DE FORGES, drame en cinq acte»; 
LE BARBIER DE ST5VILLE, opéra en trois actes, et 
LA PÉRICHOLE, opérette en trois acte». 

t3.AXsT«E3 I>03VCX]WI<5>TJI3 
DIMANCHE 3 NOVEMBRE 1901 

Cavaliers I fr. ; tassai 50 centimes. MMI 

e O N C E R T S & S P E C T R C b E S 
HIPPDDROMK DE KOUBAIX. — Tournée Romain. 

— La Tournée Romain donnera, aujourd'hui dimanche, 
en matinée, à deux heures trois quarts, et te soir, à huit 
heures trois quart», k l'Hippodrome de Roubasx. deux 
repTésentations de c Le Fils Surnaturel ». comédie-bouffe, 
de MM. Grenet-Dancourt et Maurice Vaucaire, et . Ceux 
qu on trompe », un acte également de M Grenet-Dan-
court. Ces pièces «eront interprétées par MM. Charpen
tier, Andreyor, Andrès, Coste, etc., et Mme» Blanche 
Méry. Andneu, Jane Doé. etc. 

TOURCOING. — Le concert de 1' « Orphéon des Tra
vailleurs ». — Ce concert «era offert aux membres hono
raire» et aux familles des sociétaires, aujourd'hui di
manche 3 novembre, à six heures, dans la «aile du Café de 
la Presse, ras Desurmont. 

C R O I X — Fanfare du CrccLs». — C'art aujourd'lrai 

JOURNAL DE ROUBAIX 
^-•~;rili-ssra.sji1»ji «sj i»x#jggsaa»»»»»»aj 

a Rcittbalx, le 1er noTembre 1901, dan» «a 73e année, sdV 
ministre des SacremenU de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés d'assister aux Convoi et Service Solennel» qui 
auront lien le lundi 4 courant, à neuf heures, on l ' é c i s 
c>amte-EI;sabeth. » Roubaix. — L'assembla à la maison 

. mortuaire, rue Bérenger, 29 

f J r l " ^ » * ,dnr,*îoi* • " » oéiihTi *» l'«gls» Saint-Vin> 
crat de Paul (Crétinier), Wattrelos, le lundi 4 novembre 

F r a n ç o i . n D É v 1 ? S l N C K , e v [ r * V * " * ^ i î ° M ^ - r 

raient pas reçu de lettre d Fhiï^U<rm- T" o u b i l . n a u " 
sidérer le ^ S a n î aviiTeommè £^L?? ^ r t • d e 0 < m-

a ' R O U ^ X " i ' e ' ^ ' T ^ b < f ° n ^ « S,n»,-Martm, 
a Kouoatx. le lundi 4 novembre 1901, à n c l l t i 1 M ] „_' 
pour le repos des âmes de : Dame Flore c i u p v - r n ' P 
membre de l'Associât on des Mère. C ^ t i e n h ^ ' 3 3 ^ 
da Monsieur Jules BAVART. décédée k Roubo'x Z t 
octobre 1901, dan» «a 51e année, administrée des Sarrs. 

T?\âAV\r'Lr^min I a * i î î * î * « U ~ ! «t «s Monsieur 
J«rci BAVAI» I. re.-eveur d'Octroi en retraite, m époux 
déio lé k Rnnbaix, le 81 décembre 1900, dans sa 5*e an
née, administré des Sacrements. — T*s nersormes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu dé lettre de faire-part 
sont priées ds considérer le uréssnt avis comme en tenant 
lieu. 

Un Ob;b Solennel AsssfmMsiN sera célébré en l'église 
Saint Martin, k Roubaix, le lundi 4 nov«mb"e 1901, M 
neuf leurra e» denre. pour le rer-os de l'âme de Monsieur 
•Tcseph I)BT.ri>nix, ipembtv actif des Siuveteurs dn 
I^ord. m ml;re de Ta Comm'ss.'ca de la Fanfare du Cen
tre, membre dss Bfajtesrilikra de la fVn'x-Ro"ffe, veul 
en pretBière noces de Ds.nç Tli/.rèse M ' A R C O U X . .'poux 
<le Dame Sonhie PHILIPPART, décédé à Ronbaix. Is 
i\ o.^.bre 1^0, da.rs sa 63» année, sdxdinistnj des Sa
crements do notre mè»-e b Samtc-ERlisc. — Les person
nes qui, par oubli, n'auraient paa reçu de lettre de faire-
*>art sont puces de considérer le présent avis comme en 
'""int lieu. 

LA CONFIANCE 
livre dans Roubaix et Tuurcolng 

sa BI l i l tE BOI1RUEOISE A 2 S IV. l a r o n d e l l e 
ou 

1 2 f n t u e s l a d e m i - r o u d c l l e . 

LA CONFIANCE 
fait k ses actionnaires une remise de 

H U I T F R A.MlCS A L A R O N D E L L E 

LA CONFIANCE 
vend ainsi sa b i è r e bonrtreo i s i c e x t r a f o r t e a 

VINGT FRANCS LA RONDELLE 

DIX FRANCS LA DEMI-RONDELLE 
soit h a i t f r a n c s meilleur marché qu'ailleurs 

Il faut donc être ennemi de ses intérêts pour ne 
pas faire partie de cette Société dont Us actions valent 
actuellement t7ô francs payables 50 fr. de suit', 
le reste te payant au moyen des bénéfices réalisés 
dans l'année. 

Iténi-nces réalises en 1900 - v lnfrt - lu i i t p o u r r e n t 

TRIBUNAUX" 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du samedi 2 novembre 1901 
Prôktanice de M. Sée, Tice-présàlesit 

U N E GRAVK AFFAIRK DE VOL. — Vcts le milieu 
du ni . s .le Hetptotabre dernier, une i«U jacassas, MUe Ma-
tliJMa Fiainu, âffée de 23 an», à Uns In ht, s'en Basât ile-
niourjr olsas M e t Main» •ssaavBap.isCs Lui jre.ii!, rue 
l k u . Hassjsa, cour Caby, wun«t<i ô, et prendra si pen-
s.on daii.u la famiite. En arrivant, aiis n nul à Mme Usr-
(?ont sa i>otire fortui:e, pour ta ^. osent : c'io 
avatt en effet hérité de ses nnrenis psu <îe tsssps aitpai.t-
vtan», : eùle donna donc taxis» t»tT..s iu aortiaBr, derî obîi-
jr.iei asj de la villie de Pai'ia, d'wio valeur de 1.jGO francs 
eirviixm. 

i>e« titreti d^iparuiiait quelque jours a îrèj*, en SsûaiS 
temips, d'aï'Jearu, crue dispusut J.-li. Dsijs i i l ; Is du-:io 
•'étais dono pas ponsib".e. l'honume les avait vaiés. Ls» 
rs .liei. lies apprirent ou effet que Dargsnt avait entra..'' les 
Irosl ubiigBiCons an asssssss^xété p»ur 820 fiuiui' et i-i 
citait psasi taire la fût» avej le produit de EWU vcl. 11 
alla à Kcans. où il vendit la ie,-«>i<jiia -i-mee du Mont-do-
Piéai, ue cros fortifia encore la certiLii.ld. 

U 'aille ura, quand il eut dsipsu^c tenus in Boxaroa, à l..-re 
K fête, Dsjuvzeot revint à LLIC se c»n.-iieuc.r prisonnier ; 
i' s n «se les aveux les plus asasu LS ; tv niant s e s ,ib-

s.» fttuuifcd, il a ouveit l'aiiic.jj '.ui ponteai it les 
tiefew et las a prie. 

Dardent a che/ja ébé condnnijré dsaUE r,»ii, en 1S72 à deux 
ans de prison pour abus dn couturée, sa 1682 à r.uur/o 
jours pour TOÎ. En raison de pas «sauvais sntéoeosnts, la 
Tribunal hri indice hràt mois d'emprÈ > Il 'it:;i'. 

8KRVAN1^BTNI)KUCIATI:>. — M. ^\n.iré WaLl»-. 
mûri iiand-tailoor i Tonnaainc;, rue Carnet, av.jt aris à 
son servioa coxnaae domestique la Boansnéc Caisse-Marie 
Ton-as, fensus Baally. 38 sas, moiiiijTcre, rue Jouidan -. il 
est probabîe qu'à ne l'eût point fait s'il avait cet-: i \ a 
i»>iiib:vusa> coxalaninatioDs qu'elle s ancoorsaa pour vol, 
pottT fitiade, pour «nfraotéem à un anété d'erpslaioe. 

Pendant les trois mois qu'elle a passés cliea M. W aù'ù:-, 
eHlc a osntûLS ds nonibi^ausus snuttiracttota de couiiuns 
de drop ds toute sorte, pondant le. unnertio où oi« était 
setie. Hiile en a icn^»n<lu une partît, avec le reste aile a 
fait faire des ToaiMuuf s» aoxt m-nri. Ce fut la vue d'un 
bem pajitsJou neuf sur te sieur l'ailly aluni nu'une p'ainte 
d'u-n vol da dix francs obez uns Uiune Montarrrr.e dt^tt 
Cn sue pottvaiS sexas être l'auteur, que le pot-aux-roecs 
fut dod/urart. L s uiootaat d<» vols « éèève à inlus de cuti 
oonu fiance. Ls Triouoel iafii^e à cette vokute six mois 
dta pii-iin. 

— Plus origami est le truo employé nor Jccéolileie 
Mwrwil. EBe était an service d'un pharmacien de Liile ; 
cctlui-ci. étant veuf, et ne «Kssjsjaajfe s'oouiaper de toutes les 
manmicu dn mestsaro, rvnettuét à sa butine, chaque se
maine, uns atsaaiaa a—sus d'argent pour nayer les four
nisseurs ; s S s a à rssKsait s s s ctxsxptes et recevait a nouveau 
de r-anjfant, lorausa oàsa-oi était, epaaé. 

Ijorsqoc Jcaénrins Martel quitta sa place, oua'V ne 
fut nas la stnpcfacttm du pfcaliii i liini .'e s'entendre r.'c'a-
n r pnr le Iwassier strie sot» d» 96 francs I Ij<t domestique 
avait toujeass aianqaé l s TxsndM onnunc pnyée, assis avait 
conservé l'a recrut 

Le Tribunal lui s^xarstsi à ne pas faire danser l'ame 
dn panier en ta oondasmusot en deux mois de »»rL«n»n avec 
le sursis de la loi Béreturer. 

VOLS AU P R e J U m C K D'UNE CeXiPfîRATTVE — 
Un parcon MTreor da la Société coopérative d'»^):ceries de 
Rou.buix art uuuisutii pour oV*ournom»nts .au ->néjudke 
de la cotxpératirTa ; charjré de s'occuipctr des livraisoiiK, il a 
Rareté pour loi d i s BauWiandiaes au lieu de les porter 
ohex le» aliontBi «ne autre personne cbnrgée de remettre 
25 ki'. de sucre se les est ajipp.u-i i.'.s. 

fie Parnuet assisne Louis Cuiuitry. 28 ans, dom^stirire 
à TouTcosnti». me Cuvier, et César ïhrejtienne, mat'.iuuil-
épitt»ier à Croix. M. Alfred Caéry. pn«..lotit d» la cootaV 
rative. isje d'Isats» a Rouhiix. expose loi faits qu'il re
proche aux rwéveuuB. 

Après raaidoirie de M" Pannentier et Hrackcrs d'ilit-
ga, ils «ont ooauaxnuù»: Louis nheilla I. à six un.Li de 
prison ; César Donvenne, à deux mon (le la môme neine ; 
tous doux oDtàrxxaent toutefois le bénéftoe du sursis. 

POMPES rïïNïBRïFcORNILLE PENNEL 
23. rue ds Lannov et Ils, ras Bernard, Roubaix. Fabrique 
de cercuails de lux» et ordinaire», tenture» pour chapelles, 
corbillards d» toutes classes, foureon» pour transports d» 
corps en Pranos et a l'Etranger. Reroeifçuonients gratuits 
pour le cimetière. Oonronne» «n tous genres. léiép..one. 

Un Obit »« emtal Arrmversaire sera oéi-bré en l'édiss 
•Sàrt^atenk, a Roubaix, 'e lundi 4 novotr.bre 1901, i 
nctrf testât I^ur le rap«i d> l'âme de Madêmo»'!» An-
«Te-> a,̂ ei l 'HOMMElivCK, pieusement d é o i i e à Ron-
bnx le 28 o-t iJm 1900, dans sa 19» tsimée, ' ',k l ' i 
dies otm.fixmcn.ts de notte mère la Samte-Epltse. — Les 
par.wnr.es qui )ur oubli, n'auiwient pas reçu de laftire da 
•ksrs-part, soat pric«i dé considéier le prisait avis coinine 
en te-ntint lieu. 

Un Obit So'enm» Arniiversairs sera célébré en 1'éjrliie 
du Sactc t'uur, i Roubaix, le lundi 4 novendr.e 1901, i 
w ' / n S ^ S ' p o u r l o ^"l"8 J e • * • • d e D M n e Mare-Lou'lsa 
WAUNOrT. nWLtibre des Usas» Chrétiennea, c|xiuse de 
Mmrii^at Vnsaeeii HKTTLS, dévyidée à Renbaix, le 28 
octooie 1^30, dans sa 69o,.uin»;e admùiistivé lias Sacrc-
niiin„s J« K»Urs mère la teamte-Eglise. — IAS personnes 
qui, oai oubli, n'-aucaient pua iw;u de leUro de. faiiepert 
sont purées Je cousidérer lo prét-ant avis conune e j u«iant 

•aopailH l « VJ O c t o b r e les «si(ssln U T» 
maison N a p o l é o n V a m l c r p l a n c k c s- i l : r a n s 
féres delà rue Pauvrée a la HUE Uli L l i i i l ï , â 
e n f a c e It» b r a s s e r i e U e l c o u r t , à l t o u b a i x . 

MAISON VÂNDE^PLA^iJCi 
T>»» i r_ i . x ;x j i » 

C o n f e c t i o n s e t V ê t e m e n t s s u r m e s u r e 

D r a p e r i e s f r a n ç a i s e s e t a n g l n i s e s . PRiX PiXE 

L'ÉTAT 1/R.S RRCOL'i'liS DANS I/E SORT». — La 
feui.to sTafonasatâosa du miuÎA.ète de l'agrâ i^^iire pu-
b-e iOs rsifocignnnfcfctts suiwuui sur l'éurt tié« îoeoites 
dans .c Notvl i.am io isniraat 4sssêasa ; 

La sKJcàtei,:• -i a piashaé |»e>..ij-.L sa premè-ie -uiuîiairae 
ele eo Uie.i. ilec; SttSSB «Sat «SBaaS tSSBSSBSr 1* c veiap-
paaieut ds lu be^t. tuve Osas la ùeuxiènte qri'.w.tiiie. 

Loi iiluijh parak«tttaasi e«u.iai-ijjiie^i4. urne Baissa saajasai 
da la uxexsiso m, i iuuiû; cal bemuxmp d'enduoita elle est 
kfsVsssars à 7 depuis. 

Partout la reouC'JS dos pcmames de terre «ssaxW* | les 
saBasa» i.̂ 5 tsrtoat fa..bloK, ,ur les tubenvules s=out en gêne
rai tics pe.;i:s. 

Quaut à la uh-ce/rje à ccf j c j ^ feAirniira une levenise su
périeure a ceCle que l'on aunut pu prévoir. 

/ / est intéressant do vis i te» a c t u c l l c n i o n t l e s 
s a l o n s de M o d e s e t de C o n f e c t i o n s p e u r D a r n e s 
d e s Gsacr ies L i l l e ises. 

L o s D a m e s p e u v e n t s'y c o n v a i n c r e de la b e l l e 
v a r i é t é d e s a s s o r t i m e n t s offerts à des p r i x a v a n 
t a g e u x . D e m a n d e r lo c a t a l o g u e . 5 5 0 7 7 

LES RKTRAITKS OUVHIER1-X — M. Perd Berner, 
d.-iiuijé du \ i .rd , niuài« de Cambrai, et M. LiapcU Uol-
StàtJE, aaaaaXssr cxui»éral du Nord, ont été re»,.L.. tiar M. 
MK.eraiil, à qui ils ont romi, un uroje* urcs 'ocuiueui« 
sur les retraites ouvrières. 

CONVOIS FUNEBRES & OBI TS 
Lcvi amis et ejonnjiJssano&s de la lanuille DKW1TTK-

WËeLOOMME qui, par oubli, nauraaant pas reçu de 
lettre de fwre-part du décès de Madame ûvorgee DK-
WITTE, née Marie-Léonie WKUXlMMJC, ueeé.lce k 
Roubaix, le 31 ootobre 1901, daais sa 26e aiine-e, admi-
nisùrée des rkbcretnents de ka Sainte-Kgli&e, sont priés dé 
oousuktrer le présaut avis couune en tenant lieu et de btun 
vouoir afleûs-ter aux Convoi et tServtcos è»trleuneis, Jb lundi 
4 novembre k dix heure» un quart, eu t'é^bse Saint-Mar
tin, à Roubaix. Les Vi^iiee sexont chantées le sunkedi 2 
novembre, à quatre heures, la Messe de Convoi, le diman
che 3 novousbre, à huit, heures. La réunion à la maison 
mortuaire 17. ras Duimnarun, à dix heures un ^uart. 

Les m i e et connaissances de la famille CHOQUET-
DËMAL1NES qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part de Monsieur Auguste CHOQURT, 
veuf de Dame Caroline DbMALINKtS. né à Veilm-
gliein, le 2b janvier 1814, diScédé k Néclun iBelgiquel, 
Te 1er novembre 1901, administré des Sacrements d» 
notre mère la Sainte-Egltse, sont priés d'assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le lundi 
4 courant, à dix heure», en l'église de Néohin. L'assem
blée k la maison mortuaire, à neuf heures trots quarts. 

Les amis et oonnaissancea de la famille BEOHIN- # 
REYÎJAERD qsi, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part ds décès ds M»»»»»' iT
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BEQHIN, veuTd» Dams î u l a l i s R E Y N A i a U ) , décéda 

T o u t l e m o n d e remarquera a u x GuUriét Lil
loises, l e c h o i x i m m e n s e d e s Fourrures e t l e u r 
b o n marelhé réellement etxtrp^rxfinaire. ( 4 5 a 
4 9 . n i e N a t i o n a l e , L i l l e ) . 5 5 0 7 6 

INSTITUT GYNÉCOLOGIQUE 
d u P o n t d u l . l o n d 'Or . S n i n t - M a n r i e e - I . l l l e 

TIVAIIEMKNTMÉI)|r.M.F.TC.lll«llRr,ICAI.I)r-.S 

M a l a d l i c s <3Leta Fezxxxâtxes 
Pour rcnscietnctnctiiss'adrcbàer au l>' Turgart l t a l'Institut 

ou rue tewsrs, M, à Lille. (Ieleiihone (Olti). tint 

L'ÉLECTIit.N t,EMATCRIALK L E R a T B C M I ET 
LES SUC'IALISTEK. — Len», 2 novembre. — Quelques 
pasxass sin-.iiistes de rarrond.s*e;n«nt de BVtanxse, vien
nent de décider qu'i l'é action sénstoriale de d-main, en 
rcinpl:icemeiit do M. Le Rov. dix édé, i'» no voteraient 
pas pouT le candidat 110311X115 par la Congres républicain, 
M. lîirudeiwot i ils déposej'.it'iut dans l'unie éas bulletins 
au nom de* M. Jaurès ; c'est une simple proUsta.uon. 

M. iaVaLT EXCLU DE LA LIBRIvPr.SSEE. — 
Après M. Jaurès, M. Rarfy. L'« Intauianireaiit » (vmonos, 
• que datai sijii âfsmri>!ée extruot!Îîi.ûire du 21 octobn» 
1901, la I i n i r a i s f s atnWisis d'Haaavlattars, après 
avoir pi-is cotuiiaiwiance du rapport de 1a CVassssaaas d'en-
quête. a f>r,>nono('<. à l'unaiùnirué njoira onelques voix, 
rsxcluaion de M. Raa'y. membre actif de là SccioUi qui a 
««'jiiiiué à Sas devoir de libre patistui an aiaêUaiK à an 
offkie ref.igir.ix ». 

lye démuté du PasdcCaSa*», inTité à se défenh-e par 
Bett-re reuonsnatidôe, a îx'tponchi par uno . lin de non-
rocevoir. 

LA VUE rétablie et conservée 

r l a u x r o m h i n é a . Ces verres snst 
destinas aux p rsonnes il>iut h vueest 
allaiblie par l i ge , par un travail assidu 

ou par d'antres cuises. 
l.l'l»JKTTUUIIS-*»PTHHJK. — Lunettes et pinee-nez 

en or, argent et nickel, nouvcjtit systftnes ne tombant ni 
blessant le nez. t'n noursl Baserait Je précision A mesurer 
la ru< est gratuitement 4 lo disposition de toutes les per
sonnes qui désirent savoir exactement la force des ttrrm 
qux leur sont nécessaires. 

i : \ e r t i i i o n r a p i d e d e a o r d o o n a o c c a d o * » • • * • 
doeii'iii-H o o o l i N t # a . _ « i _ ~ « 

A t e l i e r , | > é r t a l p o u r t o u t e s l e s ^ , " , ' , o o r i . 
Prière de bien «adresser: A ^ S ^ ^ J ^ ^ S S ^ 

Frlboursr , o p t l c l c o s p é c i a l i s t e . O r a u d e - H o e , 
1 8 b i s , l l o a b a l x . | 

ÉTABLISSEMENT 

D'HYDROTHÉRAPIE 
« u Vocaenr D E L A.U«IO• S 

^ u o x t a a o o u r s i . P é r u w a l » ! 

Oiu.it
n-rn.pl
nasms.1l
te-c.iba.go
same.lt
fas.se
jre.ii
otm.fixmcn.ts
par.wnr.es
file:///i.rd
ref.igir.ix
file://i:/ertiiion

